
LE SAMEDI

LE FILS DE L'ASSASSIN

am S' ''~ Oti5 ii1')113I n' .' i;r, paz à a o ciO <ou si ti ? lit Ma1 de'line

L1<i un (lii lit on n'li l',u

t illîî't se ''ii'.tît tout, fliîteux ilý,;.i ltcidé de< tiot à lrmo. ; et,
apic'.s avoir adrss as U i:iiî-it la faîjîli' le 2<Ioiitîîoi.ani, il faisait

rigî'r sa h î''ii-» cilli liîm.caI&r de bis qui forme tout le port
dlu g<ilf' .Julii.

Il dlit e'm rianît
-V-ous al'zêtre unî pif-n 1'iis <î~.iîs 't. mald isiseai.. 01mit

ii 'atpas îîré%iiu.

Elorsq1 ue, fout le' mîondel< 1er, ilist aIl, dha~lvi l îi<iii'p 70111iit de
itnitilinr;rn lui i~~ l 1 gro's wiy:t êreî. Eýle dlonnîait. fin( gr'oiide fête,
dans sa % illîi die 'aliliî<s, q1u'il pnat oir, domniant la vallée dut Canniet
<it o-I lc dle 'i il huit w, planîtée s>ie l'aiét<' <lýui1 C,tcaii, com~îmiti aiut p<tit cliâ-
I i'tu toit ; (t, 1 umiîd uneî mu (tlso'd illaisoîi dluine- une1< Ute, elle n'a

(mi i., de,. dan l:iseuirs..
-D I e lle sorti', mon01 ch(' i q1nu~i'î, <'e. lieun dot reîîtrie- à Parris,

nous avez rieçu l'ormdrne ti't venir ici.. pouri dan mser', tou t bown ne'menit.
nequ e v îli i otret mèr ril( neonus e'i i idrd l'aps?

11Il m'î lt pas la force d<. soi ig 'r at ei I ag ian q~unt 1! reîîtard de' soli congé
allait faireîî ouvi à sa mèrê ie ; il était si heurmeunx di- s"., trou ver' auprès
dle \'ivianle.

Ils neo s'étaien't encore rieni (lit ,i mais, à clii qu'l( iqns t3nt, le'urm' y(-ix se
itaiît, à la dérolét', mine' p!nsé,' (I'a mîitié.
tn li laitit.
.l;ioiais ( illiî'rt Wîavait surveillé la maiiiuvr'î avec autant le soini ; il

ôhigatlo.s mlots rapilm sý av'c liî b arreur pour' 'icin e I<le leflot
aing il\ -i îteî lit tali-lait, (I ai eu lot ivCaIIiciii piour qun'if dhiminuât un peu
la viti lai' <t -vit.^t ainîsi la trépîidationi d'a î-inbhar':atioii:s à v'apeur.

. liiii ippî' e'st <h <ic à bonrd dlu vaisseau aleiiiima I dIi-i ald a-...il, :ommeii on
s'- rapi iiuiit le la Ilott'.

.- Ot< i romi i'épnîlt M ie <bt Nloilt!lkor;tlt il l'a î''''méce ulal mn seule-
iii t, ce î1loti vous ex pliq1 uit pourqluoi vous1 li'avo'"/ p><s vii votre amui à

t )1% passait <evali. l'a% iso (le t ýillwvt.
-. (I t li on~am pouvait le ivisite'r ! iiîutimîtra a: lîio

4 file a :vai it par'lé ; miiais, au léert timot le de Viv'iane, il liýtait facile
d vii''cîî-1' queii litait aussi -soni avi.

1it;;ù a fi nîî'a uni p<'u lis sourcîils : ,.tl)s doute' trouvait-il ique l'on
accaiu di tilt jwe trop ile lit:e tit; (le g-n< le-' ?... GJil bert :u pjoa

uu. *îîtq u' il vou lai t r-i vit' pIlus tô(t atu v xssi'aîi-aiinal, et il se Coi-

-Atotîsîlions l' tenips'?
- -Mais ci- seii cha~îrmant, déclara la baronn~e <le E ernizan. Visiter

unl logib dli' eni"oi ci lîi iller-
i gi-mîil mig i sî~ar femmiie vainquait les hésitations de l'amuiral, et

il tîiit.
liilI<'r t, ilonn:ma., i-ni pal îs:uait, l'onr'di gi>u sa'i ' t>r l'avi~so. Il étai t

ill11il 't, muain:tenansut, à la pvimée i 1u'ý, îii':n avait pi s fut la grnide toile-tte
(uu il n'r. ' ** m i' i i i:tl nei lot î'î wvv'i it pehéti'pas irréprochleaiî, qui',
suis <Ionte, dlans l'î'îîtri: polt il y aqirai t quni-liî c i&o rdrm'r; il se ni pj ci lUt

jîustemeni'it uneiî pi't.i(i, réparatin qu'on tiI(i '1 î a i' e i
Il avaLit Iriss,- l11iiimui.4ii'r lu iiiilji't dlis copi';ii.
2<1 ais on avait ciimi , mi à soit i hoî'î. Et. quand. I à i a con péi', il oh rit la

iaimi à \'i\ i:uii'. - e-ll' st. i.sititla jîiriii<'r, - le ponit dtsis frais (t
jolib tonut, bIlanc, salis Ili)c .! oî dsn e lblois, lis u1g'jus tilt cuivre îles
é'troitis lîai'î' îl .îtcoiiiii dle l'orî ; ',iririîiis'ret si-s outils,

et us oll-au, aaim E, (ais font1 :e fi (virei, chie-un était à
sou] îpo.t<, commeîîîî si 1 lie il 1 ' l', iît d lé 1 îass''n l'iîîspectioii.

D>'unîî.t-i-cî'x io vî,'il amîiral î:î,u.il!i:e':I t liîîart.

je1 cofuil i 'itiaildais, nit aviso danits iiîlieu s'fc, j'étaris :iussi coijui:t
qui! vous sî'îîl>li . p'i ou?< l'nu IVô(tri'.

-Et l'ont pitrc'ui:'ut tola.r le îmit. - cillwier <-sjiliqwiit l'utilité (Il, chaqi'ue
c-hose'. quvîe 'îjiî:î,~îi lé-nt îles itii! i"'S, m''îavait jiiis vu.
'aussi joli <'et I" iiisti'uiîii fil>; .o i'milrilt-t, doi. i-11io int'si<Iuit parl-er de-

puissol> miîfaiiei, luii to ihlu. ut ,îî itr's, 1î;îii-.s par t- Clî'rt.
Pîui'-, touite' la L.il- s'o îiî,il':; p.î l' i-- îieîî' escaliers dit Cuivre,

danîs l'inittri'ur <lu Ital in'.. D. la visit(- d'unî uit éî icur île vaimsýv-:u, faite

<Jihîîtavait, lai A1ir n-
-Mitis toutî< c. l.î t iueii, rilliti'', il' ci' qlui- votu> tu-,, Voir sur le l'op'-

uî,iîletbl" .'

\Viiarle, mh.îiîî' 'it'i-.tIvisdo i :-' rît 'i,'îi/a/.
I;iriim':l, leei'iîiti 1i.1ti-ilt, îlliiîi;i l'ii-t<t lot signial dlu (Ai 'part.
V iim5ii('it titi 'i. il, ai'r'îîiii lit, ile -i'ur e-n-m desciendanut do)l'aI viso ; et,

Si vous Toussez, picnez LE BAUME RHUMAL.

tanidis qu'on filait vers leý Formnidable, elle se retournait' pour regarder en-*
core le tnavire si elégant qlui, depuis quelques mois, occupait une si grosse
place dans ses pensées...

V -- lA VILLA DiES ANei'.oNES

Ce i' n"ýait til mnystère Pour personne que l'aîmiral de Montiinoran se
i aismai t, don ceni uit ateier par sa fe mme.

Cela avatit commencé dlès les premiers temps de h-ur mariage ;l'absence
countinue'lle dit mnari rendait forcémient la femmen maîtresse absolue de son
ii nter eu r.

Et, quand leï hautes situations de l'amniral rendirent sa position plus
sttlr 'elei -g!iatit lt mins en moins dle la Firance et par suite, de son'

itérieur, l'hlîîîude était prise -l'amniral ii'ét.tit certainemient pas le'
manître: cheiz I ei.

â îîis on ava;it, l'adresse de ne jamiais le lui faire seiit*r ; il pouvait tou-
jours s-i, croire Sei.gneur abesolui, comme à bord dle sa flotte.

Aittti, il avait rêvé d'hîabiter très pîeu Paris, où, dans ses lîro.jets de>
ret raite, un pecd à-tetre lui suffirait. Il y, possédait un hôtel.

Il s'Ctatit imaginé (file la plus liclle pa' <je de sa vieillesse s'écoulerait
<ni soit clatean de It-tlié'nttf, planté dans un site superbe, à l'est de la
leaie dit S titMNalo ; e~t il uî'y passait que, jufte les mois obligatoires de la
saison (14-s ba;îins de mler.

Il était trop lirton, trop amoureux (les mers fortes, un peu sauvages,
qui coure'nt, furieuses, sur Ivs p!atges et les rochers de I Océan, pour aimer
limen passionnîémîent cette nie-r bleue <lui n'a pas tit marée, qui ne vit pas
et il avait :i<'el<' une diât ces jolips villas qui domlinent Cannes.

EL. il aurait été bien étonné si on lui avait dit. que l'initiative de toutes
ces clîos<'s rie, v'enait pas de lui et qui', (laita l'arrangenient de sa vie, il
ij'était laiýcsé dirige'r par sa femm, conmnet un très petit garçon.

Mîede Iýdotnioran avait l'adr-esse de lui souffler tout ce qu'elle dési-
rait, et il obiéissait, naîveient, )tont sans déclarer, d'un tont autoritaire

<îqu'il avait décidé, arrêté..."
Et u-ns deux époux étaient fort heureux.
Et l'amiral donnait grîsi îmient à ses; amis dl'excellentes raisons de toutes

les iesures que ka I Iinie lui faiçait prendre.
S'il hbitîtait P'aris sept mois liar an, c'est que l'éducation de sei filles-

il appelait toujours Madeleine son entant - rendait ceýla indispeusab'e.
(')fi est biei obligê det faire quelques sacrifies à s-s enfa,îis.
Si son chiâtau dle Rothéineîf n'occupait que dleux ou trois mnois de %on

existence, c'est (lue sont mobilier unl lieu antique lie pouvait convenir plue
loî:gtemipî à des Parisienînes et que, loin <le Paris, lui meême) nif pouvait se
livreraà certaines reîecishistoriques qu'il poursuivait à la Bi3bliothièque
Net ionale.

.1l préparait un granid ouvrage sur la MIarine.
Ont aurait pu lui répondre (lue rien n'était plus facile que d'envoyer de

nouveaux ineubles et les livres nécessaire, à Rotitéitî-uf; niais ces choses là se
trouvaient, coiîmme par etîcliantenent, à Catine' Et l'amiral avait décou-
ve'rt que le climat (le Cannes était indispensable à sa p'oitrine, et qu'un
sýj<ur d'hiver emi lretigne, avec ses bruuil' perpîétuelles, lui aurait
enigorgé les poumons.

âlmte de M[ontioran avait ainsi ador'ablemîent arrangé sa vie et la vie
de ses <-niants. On nie rtsiit pas assez !op-gtemups cii tretagne pour en
sentir la mn ,notoi ; on nie pasisait sur Ile littoral que les monis doux, sans
pluie, sans umistral, et les séjours à Paris étitient si lieureuieient occupés,
qu'on désirait sans cesse y revenîir.

En ce nmomient cependant, Paris était bien oublié. r1 aur saisou dit Can-
nies était uin în'itein pour M.L et Minet de Montuiî<ratî et pour leurs
enfetnts :Pîiilippe-, qua; avoir un congé <Alîhie'. jouissait de continuelles
permîissions. Que la flotte fût à IoulIen, à Villefranchie ou aux Salins-
dl lyères, dèi qu'il avait deux ou trois jours dle liberté, il prenait le train
et venait re *joinidre sa famuille.

Le contre-amiral A..., qui conian-lait l'e:ýcxdre <le la Méditerransée,
avai' (If! grand'es indulgrences pour lui.

Oit était <lonc tout particulièrement lir'ureýuK, à la villa rdes Anémiones
iiiaiS.jawlais on nie l'avait été comme le jour oit la flotte vint ilouiller dans
le golfe Juan.

Et le lendenmain, éveillées avec le jour, Vi ia:'e et Madeleine, bien vite
réunies dans le petit salon d'étude qui >:éparait leurs chanmt,res, couraient
au balconi, tout tapissé de ro3iers grioiipatits, d'où elles pouvaient contemît-
pIe la rade.

Ua imler était (l'un bleu éclatant, sous uin ciel que le slice jour-là,
êt-lairait un peu dureiieiot. Les navires faisaient de grosses tachtes noirei,
très luisriteî, et les bialeinières, qui vogu~aient diiià (le tous côtés, -pour le
service dle la flotte, semtblaient des iiisect- s voloctamît sur les vagu-s, di-pa-
raissant tout à coupl dans leî remoîus, extraordiniremient brillantes quand
elles revenaie-nt sur les soliîîmétq.

Sous le b.dCon, le vaste jatrîin s'éali, nore un peu enbruni. avec
sont éioie Imiasii deF largesi feuillages crnvloppéo del l'il flmidité de la nuit
qui- le sýoletil allait bienîtôt sécher. Dis- tous tôtes de nouv,'lles feuilles de
palmiers ou (le dattiers s'étaient ouvertes ; les b) aux ias8ifi d'anémones,
auxquels la villa <levait soit nomn, offraient ce iiiatmi-tà, uue extraordinaire
miosson <le fleurs ; et partout, des rOsem, des roses lilanches, <les roses jau-
îles, des roses rouges, des roses et des roses...

tur ias beleur jardinî n'avait semblé si exquis aux deux jeunes filles, et la

Etlusr'Z5 saîin l jardin à la flotte. Madeleine contemplait le
/,idte <t, parmi les points noirs s'agitant à l'arrière et qui étaienrt

des olliiier.4, <-ile voulait en reconnaitre un.
Vivianne distinguait plus aisément sur l'aviso placé par le travers du

25 ets la bouteille, en vente partout


